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d’étendre son zèle jusqu’à ces extrémités. Peut-être la chose 
serait-elle facile de la part de la Russie(14) ou de laCalifornie.(15)

Tel est le résumé de ce mémoire.
Dans une note secrète qui l’accompagnait, Mgr Plessis 

rappelle à Son Éminence le mécontentement de lord Bathurst dont 
le cardinal avait été informé par Mgr Poynter. Il est certain, af­
firme l’Évêque de Québec,que le Roi n’accorderait pas son consen 
tement à la reconnaissance du titre d’archevêque qui lui donnait 
une préséance trop manifeste sur l’évêque anglican. Il ajoute 
que jusqu’à ce que cette reconnaissance ait eu lieu, il ne croit pas 
devoir assumer le titre ni la qualité de métropolitain.

Le susdit mémoire fut favorablement accueilli par la Pro­
pagande qui ne tarda pas à se conformer au projet qu’y exposait 
l’Évêque de Québec.

Monseigneur Lartigue fut élu évêque titulaire de Telmesse, 
le 1er février 1820, et alla résider à Montréal en qualité d’auxili­
aire suff ragant de Québec.

Monseigneur Alex. Macdonell, nommé évêque de Rhésine, 
fut sacré le 31 décembre 1820 et demeura à Kingston.

Monseigneur Joseph-Norbert Provencher, nommé évêque de 
Juliopolis le 12 mai 1823, fut le premier vicaire apostolique du 
Nord-Ouest.

Monseigneur Bernard-Angus McEachern fut élu évêque de 
Rose, et continua de demeurer à Charlottetown.

Ces quatre évêques exerçaient une juridiction dépendante de 
l’Évêque de Québec.en attendant que des circonstances favorables 
permissent l’érection de leurs sièges respectifs en évêchés titulaires 
et autonomes.(16) Cet heureux événement ne devait pas tarder 
outre mesure, et alors, toute opposition de la part du Goliverne-

(14) On sait que les Jésuites, après leur suppression, avaient trouvé un 
refuge en Russie.

(15) Peu d’années devaient s’écouler avant que Monseigneur Modeste 
Demers, le premier apôtre de la Colombie britannique, partit de Québec pour 
fonder là-bas une nouvelle Église.

(16) Les prévisions du cardinal Gerdil, en 1796, s’étaient réalisées. 
Le Gouvernement et les populations s’étaient habitués à la présence des évê­
ques ; ie fanatisme était tombé, les relations avec l’autorité civile étaient pleines 
de cordialité, et surtc it la loyauté reconnue des chefs de l’Église au Canada 
avait enlevé tout prétexte au préjugé quand Kingston devint siège indépendant 
le 27 janvier 1826, e. Montréal le 13 mai 1836. Toronto fut érigé immédiate­
ment en évêché autonome le 17 décembre 1841.
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